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Nous Devons Continuellement Discerner Le Corps Du Seigneur 
 

Chers Frères, 
 
Bien que j’aie commencé à écrire le brouillon de cette lettre le jour que le 

monde appelle le jour de l’an, mon intention était de réserver cette lettre pour le 
jour exact que Dieu appelle le 1 Nisan. Le temps passe tellement vite qu’avant 
même d’avoir pu nous préparer correctement, il ne reste déjà plus qu’un jour pour 
nous examiner nous-mêmes : « . . . et qu’ainsi il [nous] mange du pain et boive de 
la coupe ; car celui qui mange et boit sans discerner le corps du Seigneur, mange 
et boit un jugement contre lui-même » (1 Corinthiens 11 : 28-29) [C’est nous qui 
soulignons].  

 
Mes sincères salutations, frères—aimés dans une véritable union d’un seul 

sang et corps du Seigneur Jésus Christ. En ce moment, alors que vous lisez 
maintenant cette lettre du mois, je vous tends une poignée de main amicale et je 
vous souhaite une célébration de la Pâque et des Pains Sans Levains heureuse et 
solennelle.  

 
Nous avons mis en place des études bibliques ici même depuis le début de 

l’année 2011 afin de créer un échange à chaque Sabbat entre les membres 
baptisées et ceux qui ne le sont pas encore. En prenant ce groupe en considération, 
des leçons détaillées ainsi que des leçons de bases ont été planifiées, en employant 
des termes simples et remplis de sens. C’est la nature même de la « nourriture au 
temps convenable ».  

 
La préparation de la Pâque ne peut pas se prendre à la légère. C’est un 

engagement qui dure toute la vie. Lorsque pendant l’année, immédiatement après 
le Dernier Grand Jour de la Fête, nous disons avec un esprit radieux, « C’était la 
fête la plus heureuse de toutes » et nous nous dépêchons de prendre la route vers 
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la maison, pour retourner dans le « monde », nous aurions dû commencer à nous 
préparer pour la prochaine Pâque. Avec le rythme de la vie dans ces derniers jours, 
nous sommes comme un coureur qui a un nombre infini de buts et de stations à 
atteindre, et nous nous épuisons et tombons en cours de chemin. Mais si nous 
avons le discernement de la Pâque et parvenons à faire une introspection avant 
d’arriver à la saison de la Pâque, nous regagnons notre force et notre endurance 
pour continuer « la course qui nous est présentée » en appliquant Hébreux 12 : 1-
2 :  

 
. . . rejetons tout fardeau, et le péché qui nous enveloppe si 
facilement, et courons avec persévérance dans la carrière qui nous est 
ouverte, ayant les regards sur Jésus, qui suscite la foi et la mène à la 
perfection ; en échange de la joie qui lui était réservée, il a souffert la 
croix, méprisé l’ignominie, et s’est assis à la droite du trône de Dieu. 
  

Quelle autre étude biblique pourrait être plus importante que celle-ci pendant 
l’année ? Quels en sont les bénéfices vitaux ? Sommes-nous tous motivés pour 
« nous appliquer à affermir notre vocation et notre élection » ? (2 Pierre 1 : 10) À 
tous ceux qui se sont fait baptiser, la préparation à la Pâque est nécessaire pour 
qu’ils soient dignes de prendre la chair et le sang du Seigneur, pour qu’ils 
discernent le corps du Seigneur. Quant à ceux qui demanderont probablement le 
baptême par la suite, cette préparation les amène à comprendre que Dieu les 
appelle au corps du Seigneur. 

Discerner Le Corps Du Seigneur 
 

La signification de « discerner » ou « ne pas discerner » le Corps du Seigneur 
souligne d’importantes différences d’opinions et d’affirmations de la part des soi-
disant chrétiens de notre époque. Discerner révèle le moyen utilisé pour 
déterminer ce qui est juste et toujours choisir de faire ce qui est bon. Cela 
manifeste la priorité dans la vie de quelqu’un d’agir avec un but précis et 
d’appliquer des mesures assidument. Par exemple, l’observance régulière du 
Sabbat est une manifestation particulière du discernement du corps. Peu importe 
le nombre d’années que vous avez passé dans l’église, ou la profondeur de votre 
connaissance sur les croyances fondamentales, votre assiduité à respecter le 
Sabbat reflète à quel point vous discernez le Corps du Seigneur. Les Sabbats 
hebdomadaires sont observés pour rendre hommage à Dieu, et ne peuvent en 
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aucun cas être ternis en en faisant un « spectacle » ou tout autre faux-semblant 
(Jean 4 : 24 ; Hébreux 10 : 19-25).  

Les dîmes offertes volontairement et de bon cœur—ce cœur étant motivé par 
un esprit de gratitude et de louange—est un autre exemple (Proverbes 3 : 9 ; 1 
Corinthiens 10 : 31). Une obéissance volontaire aux lois, aux statuts et aux 
commandements est le désir d’un cœur converti.  

Ne pas discerner le Corps du Seigneur est une autre sorte de religion, mais 
elle renie ce qui en fait la force (2 Timothée 3 : 2-5). Un manque de discernement 
du corps fut la cause de division lors des débuts de l’église (1 Corinthien 1 : 10-13 ; 
3 : 3-9). Les membres qui ne reconnaissent pas le rôle et l’autorité du ministère 
fidèle ne réussissent pas non plus à reconnaître le corps de Christ. Qu’en est-il de 
ceux qui n’arrivent pas à maintenir le caractère sacré du mariage et qui ont 
divorcé, puis se sont remariés ? Peuvent-ils se référer au mari en tant que chef de 
famille et mettre en pratique la métaphore d’Éphésiens 5 : 22-23 ?  

Femmes, que chacune soit soumise à son mari, comme au 
Seigneur ; car le mari est le chef de la femme, comme Christ est le 
chef de l’Eglise qui est son corps, et dont il est le Sauveur. . . les 
femmes aussi doivent l’être à leur mari en toutes choses. Maris, que 
chacun aime sa femme, comme Christ a aimé l’Eglise, et s’est livré lui-
même pour elle. . . (Éphésiens 5 : 22-23, 25)  

 
Lorsque nous ne reconnaissons pas cet ordre apostolique, nous manquons de 

reconnaître le corps de Celui qui dit à la Pâque, « Prenez, mangez, ceci est mon 
corps. . . ceci est mon sang. . . », nous attirant la brève réprimande : « Pourquoi 
m’appelez-vous Seigneur, Seigneur ! et ne faites-vous pas ce que je dis ? »             
(Luc 6 : 46).  

 La connaissance de la vérité manifestée lors de la Pâque est une indication 
d’un « appel » dans ces derniers jours qui incluent ceux qui ont « potentiellement » 
des oreilles pour entendre les paroles de Dieu. Le discernement du corps de Christ, 
le fils du Dieu vivant, nous pousse à porter notre attention sur « la course qui nous 
attend ». La connaissance de la vérité révélée concernant le Père et Son Fils, 
lorsqu’elle est vécue en nous, est l’accomplissement de ce qu’Il dit dans Jean 6 : 
44-46. 
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Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire ; et je le 
ressusciterai au dernier jour. Il est écrit dans les prophètes : Ils seront 
tous enseignés de Dieu. Ainsi quiconque a entendu le Père et a reçu 
son enseignement vient à moi.  

 Ainsi, quiconque vient pour écouter est instruit de Dieu, enseigné par lui et 
il se rapproche du Fils en étant guidé par le Saint-Esprit. En effet, Il est le pain 
vivant en nous, et il est « venu dans la chair » aujourd’hui (1 Jean 4 : 2). Ainsi nous 
nous assemblons en ce temps et ce lieu convenable pour célébrer la fête, non pas 
avec le « vieux levain,. . . mais avec les pains sans levain de la pureté et de la 
vérité » (1 Corinthiens 5 : 8).  

L’Esprit De Discernement 
 

La capacité à discerner des choses spirituelles n’est pas innée en l’homme. 
Qu’il soit intelligent, sage ou noble, un homme est incapable de connaître les 
choses profondes de Dieu (1 Corinthiens 2 : 11-16).  

 Qui donc, parmi les hommes, connaît les choses de l’homme, si ce 
n’est l’esprit de l’homme qui est en lui ? De même, personne ne 
connaît les choses de Dieu, si ce n’est l’Esprit de Dieu. Or nous, nous 
n’avons pas reçu l’esprit du monde, mais l’Esprit qui vient de Dieu, 
afin que nous connaissions les choses que Dieu nous a données par sa 
grâce. Mais l’homme naturel n’accepte pas les choses de l’Esprit de 
Dieu, car elles sont une folie pour lui, et il ne peut les connaître, parce 
que c’est spirituellement qu’on en juge (1 Corinthiens 2 : 11-12, 14).  

 
Ainsi, sans le don du Saint-Esprit, nous ne pouvons pas discerner le corps de 

Christ ; nous ne pouvons pas comprendre l’appel de Dieu ; nous ne pouvons pas 
discerner Son plan grandiose et son objectif ; nous ne pouvons pas utiliser Sa 
puissance sans faille pour nous préparer à la « course qui nous attend. » Avoir le 
don de l’Esprit, que Dieu accepte de donner à ceux qu’Il a appelés aujourd’hui fait 
toute la différence.  

À cause de nos tendances naturelles, nous devenons conscients des choses 
spirituelles seulement lorsque nous sommes guidés par le Saint-Esprit 
(Romains 8 : 5-9). Alors qu’auparavant nous ne pouvions pas discerner les choses 
spirituelles, elles deviennent maintenant curieusement bien définies dans notre 
esprit. Les Écritures que nous lisions avant comme une « casse tête » sont 
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maintenant un portrait complet d’instructions remplies de sens : pour corriger, 
réprouver et nous inspirer à agir.  

Nos prières révèlent notre vision de Dieu, car nous percevons le corps de 
Christ comme notre seul médiateur pour nous approcher de Son trône de grâce. 
Alors que le monde prie par habitude seulement en périodes de désastres et de 
catastrophes naturelles, par l’Esprit, nos prières sont incessantes, avec des 
« soupirs inexprimables » (Romains 8 : 26). Alors qu’ils répètent des prières 
mémorisées, nous prions dans un but précis et de tout notre cœur.  

Garder Une Attitude Constante En Tout Temps 
 

Nous voici maintenant dans les derniers jours où nous devons nous examiner 
nous-mêmes : alors, mangez ce pain et buvez cette coupe dignement ; discernant 
le corps du Seigneur. Après tous ces jours de préparation, nous réalisons que le 
temps entre le Dernier Grand Jour et les jours de Fêtes de l’année suivante est tout 
juste assez pour nous plonger dans une attitude continue—constante—de 
discernement. En agissant ainsi, nous continuons à nous rappeler Sa mort jusqu’à 
ce qu’Il vienne : la même attitude avec laquelle nous confessons que « Jésus est 
venu dans la chair »—surmontant la notion qu’II est venu une fois dans l’histoire 
de l’humanité, mettant l’accent sur Son jour de naissance plutôt que sur Sa mort. 
Nier que Jésus-Christ est venu dans la chair aujourd’hui est un échec en ce qui 
concerne le discernement de Son corps qui est humain et divin à la fois. Ne 
négligeons pas de nous rappeler le but de notre existence humaine que nous avons 
compris au début de notre appel. M. Hebert W. Armstrong aimait beaucoup ce 
passage qu’il citait si souvent : 1 Jean 3 : 1-2, afin de justifier son enseignement sur 
« le potentiel de la famille de Dieu ».  

 Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que nous soyons 
appelés enfants de Dieu ! Et nous le sommes. Si le monde ne nous 
connaît pas, c’est qu’il ne l’a pas connu. Bien-aimés, nous sommes 
maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été 
manifesté ; mais nous savons que, lorsqu’il paraîtra, nous serons 
semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il est. (1 Jean 1 : 1-2) 

 
Frères, un discernement continue du corps du Seigneur à tout moment de 

notre vie peut être une « armure » fonctionnelle contre le méchant.   
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Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur, et par sa force toute-
puissante. Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir 
tenir ferme contre les ruses du diable (Ephésiens 6:10-11).  
 

Alors que nous continuons à lire ce passage en entier, discernons-nous le 
corps du Seigneur ? Notez les versets 14 à 17 : la vérité pour ceinture, la justice 
comme cuirasse, l’Évangile de la paix avec lequel nos pieds sont chaussés, la foi 
représentant le bouclier, et le casque du salut. N’allons-nous pas surmonter le moi, 
le monde et le diable avec l’armure complète de Dieu et l’épée de l’Esprit dans 
notre main ? Nous le pouvons certainement si nous reconnaissons chaque partie 
représentée dans l’armure entière.  

1. La vérité pour ceinture 

Que cela implique-t-il, que la vérité couvre la partie la plus vulnérable de 
notre corps ? Christ, la manifestation de la vérité absolue, couvrant la partie la plus 
vulnérable de notre corps, montre Sa fidélité dans la protection de son petit reste 
choisi pendant ces périodes difficiles (2 Timothée 3 : 1-5 ; Matthieu 24 : 22). Nous 
avons besoin de cette protection contre la subtilité du mélange de vérité et 
d’erreurs et l’attraction du compromis et des mouvements œcuméniques.  

Ces deux subterfuges sont les tactiques du diable pour présenter ses 
marchandises aujourd’hui. Alors qu’elles sont diffusées sur nos « ondes », soyons 
prudents et reconnaissons la vérité absolue qui nous ceint avec l’armure efficace de 
Dieu.    

Bien-aimés, n’ajoutez pas foi à tout esprit ; mais éprouvez les esprits, 
pour savoir s’ils sont de Dieu. . . Reconnaissez à ceci l’Esprit de Dieu : 
tout esprit qui se déclare publiquement pour Jésus-Christ venu en 
chair est de Dieu ; et tout esprit qui ne se déclare pas publiquement 
pour Jésus n’est pas de Dieu, c’est celui de l’Antéchrist, dont vous 
avez appris la venue, et qui maintenant est déjà dans le monde. (1 
Jean 4:1-3).  

 
2. La cuirasse de la justice 

 
Le Seigneur est notre justice. Il est notre avocat auprès du Père (1 Jean 2 : 1). Sa 
justice est la seule chose que nous devons acquérir pour obtenir l’entrée dans le 
Royaume de Dieu. Lors de ces derniers jours de danger, Il est la cuirasse qui 
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nous protège des ruses et des flatteries de ce monde. Nous devons discerner Sa 
présence constante dans nos vies et communier avec Lui dans la lumière.   

« le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché » (1 Jean 1 : 7).  

Combien il est facile pour nous d’entretenir une satisfaction de soi lorsque nous 
ne discernons pas le corps de Christ en nous ! Combien il est facile de nous 
affirmer, en essayant de paraître meilleur qu’une autre personne lorsque nous 
parlons de nous-mêmes et de notre famille. Combien de fois passons-nous en 
priorité avant les autres ? Mais lorsque nous discernons véritablement Sa 
présence, nous pouvons compter sur Sa justice bien plutôt que sur la nôtre.  

3. L’Évangile de paix pour chausser nos pieds 

L’armure entière de Dieu inclut les pieds qui sont chaussés. Il s’agit de la 
protection de nos pieds lorsque nous marchons sur une route accidentée pour 
apporter la bonne nouvelle de la paix. L’évangile de paix est la personnification de 
Christ notre Sauveur. Dans Romains 10 : 12-16 nous lisons :   

Il n’y a aucune différence, en effet, entre le Juif et le Grec, puisqu’ils 
ont tous un même Seigneur, qui est riche pour tous ceux qui 
l’invoquent. Car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. 
Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n’ont pas cru ? Et 
comment croiront-ils en celui dont ils n’ont pas entendu parler ? Et 
comment en entendront-ils parler, s’il n’y a personne qui prêche ? Et 
comment y aura-t-il des prédicateurs, s’ils ne sont pas envoyés ? 
Selon qu’il est écrit : qu’ils sont beaux les pieds de ceux qui annoncent 
la paix de ceux qui annoncent de bonnes nouvelles ! 

 
Pouvez-vous discerner Sa présence dans ce passage ? Notre protection 

s’étend de la tête au pied. Nous échouons dans notre bataille seulement à cause de 
nos faiblesses personnelles et de notre négligence.  

 
4. La foi en tant que bouclier 

Il ne s’agit pas de notre foi personnelle. La foi transmise aux saints—la foi de 
Jésus-Christ—est notre bouclier (Romains 3 : 22). Il s’agit d’une « ferme assurance 
des choses qu’on espère, une démonstration de celles qu’on ne voit pas » 
(Hébreux 11 : 1). Il s’agit de cette foi manifestée dans les œuvres (Jacques 2 : 14-
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22). C’est le don de Dieu (Éphésiens 2 : 4-8), et non le nôtre. C’est la justice de 
Dieu révélée par la foi et pour la foi (Romains 1 : 17).  

Cela semble constituer un bouclier parfait pour notre protection divine. Qui 
devrions-nous craindre ? Lisez s’il vous plait Romain 8 : 31-39 afin de confirmer 
notre assurance.  

5. Le casque du salut 

Le casque est une protection efficace du cerveau pour éviter qu’il ne soit 
ébranlé ou endommagé. Ce qui est arrivé à l’église dès l’année 1974, et qui 
s’intensifia grandement après 1986 fut un test de grande intensité, qui ébranla les 
esprits de ceux qui n’ont pas réussi à discerner le corps. Je vous assure, frères, le 
casque est plus efficace que jamais pour nous protéger et nous permettre 
d’obtenir notre salut. Mais nous devons discerner le corps du Seigneur dans notre 
vie quotidienne avec le Saint-Esprit comme guide. Ne nous laissons pas influencer 
par notre propre raisonnement ni tromper par les ruses astucieuses d’un esprit 
« réprouvé » (Romains 1 : 28-32).  

6. L’épée de l’Esprit qui est la Parole de Dieu.  

Discerner la Parole de Dieu–incarnée par le corps et le sang de Jésus Christ 
par les symboles de la Pâque—est essentiel pour notre victoire.  

Car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu’une 
épée quelconque à deux tranchants, pénétrante jusqu’à partager âme 
et esprit, jointures et moelles ; elle juge les sentiments et les pensées 
du cœur (Hébreux 4:12).  

 
L’efficacité pour vaincre l’ennemi fut prouvée lors de la bataille titanesque 

que livra Christ contre Satan le diable (Matthieu 4 : 4-11). Il cita les Écritures afin 
de contrer chaque attaque de Son ennemi. Il est la Parole vivante, la parole de la 
vie : l’épée de l’Esprit.  

 
Frères, nous utilisons la totalité de l’armure de Dieu lorsque nous gardons 

constamment une attitude de discernement du corps du Seigneur alors que nous 
attendons Son retour. Cela devient alors un mode de vie efficace pour vaincre. 
« Reconnais-le dans toutes tes voies, et il aplanira tes sentiers » (Proverbes 3 : 6).  

 
Avec toute mon affection,  
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 Corsino C. Canta 


